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  Le nouveau ministre de 
l’Education Nationale,Jean-
Michel Blanquer  avait an-
noncé avant l’été une rentrée 
en musique. «Oui, la rentrée 
se fera en musique dans les 
écoles.C’est un message que 
nous voulons donner. Aller à 
l’école, c’est d’abord du bon-
heur, de l’épanouissement», 
a t-il estimé.  Au collège Ar-
mand Latour d’Aspet,  ce lundi 
4 septembre, les notes ont 
rythmé l’entrée en 6ème des 
nouveaux collégiens grâce à 
l’initiative de Rémi Estrade et 
Alexandre Goirand élèves de 
3ème . Ces deux jeunes musi-
ciens n’avaient pas attendu la 
directive nationale pour pro-
poser cette note festive le jour 
de la rentrée et avaient répété 
pendant les vacances. Une 
belle initiative que la princi-

pale et le CPE du collège ont 
souhaité mettre en avant et 
encourager.  Marie-Christine 
Llorens, vice présidente  de la 
Communauté de communes 
Cagire Garonne Salat, délé-
guée à la Culture , invitée à 
Aspet pour cette rentrée en 
musique a tenu à féliciter l’ini-
tiative personnelle de ces 
deux collégiens: «  c’était un 
excellent moment  de partage 
et l’occasion de marquer de 
manière positive le début de 
l’année au collège sans ou-
blier de souligner l’importance 
de la musique comme vecteur 
de lien social ».  Alexandre et 
Rémi ont assuré le 
tempo…pour une opération, 
qui au niveau national , visait 
aussi à promouvoir l’ensei-
gnement de la musique dans 
les écoles, collèges et lycées.

Rémi Estrade et Alexandre Goirand élèves de 3ème  n’avaient pas at-
tendu la directive nationale pour proposer cette note festive le jour 
de la rentrée. / Photo DDM

La rentrée se fera  
en musique !

culture
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Foire aux vins 
achetez malin

Sénatoriales : 
les enjeux du scrutin

Pierre Bergé : 
l’hymne à la vie

Homme d’affai-
res, confident de 
Mitterrand, com-
pagnon et pyg-
malion du coutu-
rier Yves Saint-
Laurent, Pierre 
Bergé a connu 
mille et une vies. 
Son portrait. 
● page 8

DISPARITION

Le mécène touche-à-tout 
est mort à 86 ans./ AFP

Toutes les enseignes proposent des dizaines de bouteilles à tous les prix. Com-
ment bien choisir ? Faut-il privilégier les vins régionaux ? Notre sélection. ●● pages 2-3

ÉLECTIONS

Johann Le Guillerme, quatre soirs à Lestelle -de-Saint-Martory./DR

SAINT-GAUDENS

C’est reparti 
pour 

Pronomades
La seconde partie de la sai-
son Pronomade(s), 18e du 
nom, a pris son essor de-
puis hier à Auzas, avec 
« Nous » de la compagnie 
Ktha. Mais l’événement, 
c’est Johann Le Guillerme 
qui sera à Lestelle et Saint- 
Gaudens ● page 31

La zone 
commerciale 

inaugurée

« Des rêves 
sans étoiles » 

au Rex
●● page 32

LUCHON

CAZÈRES

Deuxième classe 
de 6e au collège

L’ISLE-EN-DODON

● page 33

● page 34
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Dans une maison de famille 
commingeoise, six personnes 
d’âges et générations différents 
sont rassemblées face à des cen-
taines d’objets à ranger, trier, je-
ter, garder. Et vous, de quoi avez-
vous hérité ? Une photo jaunie, 
un cendrier cabossé, une ar-
moire, des cassettes vidéo obso-
lètes, des lettres. Avec EEn com-
pagnie des barbares, la mé-
moire de l’enfance peut être 
réactivée par un simple objet, 
évoquant des choses bien diffé-

rentes en fonction de sa propre 
histoire familiale, personnelle. 
Plus que le choix de l’objet 
(alors, on le garde ou pas ?), la 
question posée est plutôt : 
quel(s) souvenir(s) décide-t-on 
de sauvegarder ou d’oublier ? 
Chez vous : mercredi 18, 
jeudi 19, vendredi 20, samedi 21 
et dimanche 22 octobre à 21 heu-
res ; entrée 12 € et 5 € (+ un p’tit 
plat), réservations auprès de l’of-
fice de tourisme à Saint- Gaudens 
(05 61 94 77 61) ou sur www.pro-
nomades.org ; tous publics à par-
tir de 12 ans, durée : 1 h 30

et  aussi

« VOUS ÊTES 
ICI »

Têntên et Moulu, deux clowns 
aux nez rouges et visages blan-
chis, nous entraînent dans le 
chemin des étoiles pour com-
prendre où s’achève l’Univers. 
Un voyage sur la planète 
clowns à faire absolument 
avec la compagnie LL’ouvrier du 
drame. Départ : salle des fêtes 
de Cierp Gaud. Destination : 
voûte céleste ! Et entre les 
deux, beaucoup de circonvolu-
tions et une recherche méta-
physique et méticuleuse des li-
mites de l’Univers. 
Cierp-Gaud : vendredi 15 dé-
cembre à 21 heures, salle des fê-
tes. Entrée 12 € et 5 €, réserva-
tions auprès de l’office de tou-
risme à Saint Gaudens 
(05 61 94 77 61) ou sur 
www.pronomades.org/tous pu-
blics à partir de 7 ans ; durée : 
une heure

Sur un grand camion entière-
ment aménagé façon studio de 
télévision, LLa Française de 
Comptages vous donne à voir la 

machinerie en œuvre pour réali-
ser un de ces programmes de té-
léréalité dont on a pu voir l’éclo-
sion sur nos écrans ces dernières 
années… Pourquoi les « vrais 
gens » dans des situations artifi-
cielles fascinent-ils autant ? 
Toulouse samedi 14 octobre à 
21 heures, lieu du spectacle 
donné ultérieurement spectacle 
gratuit tous publics à partir de 10 
ans durée : 1 h 20 environ. 1 bus 4 
spectacles : départ Saint Gau-
dens 16 h 15 (place du Pilat). Ar-
rêt à Carbonne, pour profiter des 
Marionnettes en vitrine. Réserva-
tion au 05 61 79 95 50 (2 €)

« VOUS EN VOULEZ. »

Avec LLes Arts Oseurs, dans les 
rues de Bagnères-de- Luchon, 
suivez deux femmes et un 
homme, trois personnages 
ayant en commun un pan de 
notre histoire française. En-
tre 1941 et 1946, 20 000 fem-
mes furent tondues sur les pla-
ces publiques devant des mil-
lions de gens. Comment 
rompre le silence et raconter ? 
Autour de ce qui est souvent de-
venu un secret de famille, vont 
se dessiner trois parcours de vie, 
trois enquêtes intimes que vous 
êtes invités à suivre. Entre fiction 
et mémoire, l’Histoire d’hier 
croise celle d’aujourd’hui, à la 
manière de ces silhouettes sans 
visages, à découvrir collées sur 
les murs de la ville. 

Luchon, samedi 30 septembre à 
17 heures rendez-vous devant la 
mairie ; gratuit, réservations in-
dispensables auprès des offices 
de tourisme à Saint Gaudens 
(05 61 94 77 61), Luchon 
(05 61 79 21 21) ou sur pronoma-
des.org tous publics à partir de 12 
ans ; durée : 1 h 40

« TRANSMISSION, PETITE HISTOIRE 
DES OBJETS DES MORTS »

« LA PISTE À 
DANSOIR »
Vous adorez danser ? Vous ne savez pas 
danser ? Ce bal mené par le CCollectif 
Mobil Casbah est fait pour vous ! Au 
rythme de mélodies à géographies va-
riables, une équipe de danseurs experts 
sera là pour vous apprendre quelques 
pas de danse (in) connus dans la bonne 
humeur et en costume de bal rétro. La 
piste à dansoire, c’est donc un bal, une 
invitation générale à danser, simple et 
conviviale comme une jolie fête popu-
laire. 
Martres Tolosane : samedi 7 octobre à 
21 heures sur les anciens cours de tennis, 
avenue de la gare (suivre les flèches jau-
nes) ; gratuit tous publics durée : 3 h 30 
environ

« LES TONDUES »

Ne manquez pas la visite (guidée et exception-
nelle !) de cette maison de retraite pas comme les 
autres où d’anciennes stars animalières, ex-vedet-
tes de péplums ou de séries télévisées sont ras-
semblées, loin des caméras mais sous les projec-
teurs du TThéâtre La Licorne, expert en bricolages 
poétiques. Les chevaux de Ben-Hur, les oiseaux 
d’Hitchcock ou le requin des Dents de la mer, au-
tant d’animaux qui ont endossé des rôles majeurs 
dans l’histoire du 7e art, sans pour autant avoir la 
reconnaissance du grand public. À l’heure de la re-
traite, restent encore les anecdotes de tournage, 
les caprices de stars qu’ils se feront un plaisir de 
partager avec vous à moins qu’ils ne s’égarent et 
ne parlent plutôt de leurs rhumatismes. 
Boussens : samedi 25 et dimanche 26 novembre, à 
11 heures, 15 heures, 16 heures et 18 heures, salle 
des fêtes, entrée 5 €, réservations auprès de l’office 

de tourisme à Saint Gaudens (05 61 94 77 61) ou sur 
www.pronomades.org tous publics à partir de 8 ans 
durée : 30 minutes

« BESTIOLES DE LÉGENDE »

XVIIIe saison pronomade(s) en Haute-Garonne/2e partie

« SECRETS (TEMPS 2) »

C’est à Lestelle-de-Saint Martory que le circassien  Johann Le Guillerm 
installe son chapiteau pour dévoiler son « Secret ». À la fois circassien, 
alchimiste, savant fou et chevalier des temps modernes, il fabrique des 
spectacles aux univers singuliers et feutrés, où la poésie se frotte au bi-
zarre. Dans « Secret (temps 2) », il dompte et chevauche d’étranges chi-
mères ou monstres mécaniques, provoque des équilibres instables et 
expérimente même des turbulences atmosphériques sur la piste. Pour 
ne pas rompre totalement l’enchantement, le public peut suivre le par-
cours de la Transumante le mercredi 20 septembre dans les rues de 
Saint-Gaudens. (voir ci-dessus) 
Lestelle de Saint Martory, jeudi 14, vendredi 15 et samedi 16 septembre 
à 21 heures et dimanche 17 septembre à 18 heures au stade ; entrée 15 € 
et 5 €, réservations auprès des offices de tourisme à Saint Gaudens 
(05 61 94 77 61), Saint Martory (05 61 97 40 48) ou sur www.pronoma-
des.org ; tous publics à partir de 8 ans, durée : 1 h 30

15 compagnies pour 
44 représentations

« Depuis plus de 15 ans, Pro-
nomade(s) en Haute-Ga-
ronne, centre national des 

arts de la rue, lance des invitations 
à voyager sur place, accueilli (s) 
par nombre de villages du Com-
minges et du Volvestre, guidé(s) 
par des artistes venus d’ici et 
d’ailleurs. 
En mars dernier, à Mane, Prono-
made(s) a pris l’initiative de cons-
tituer un groupe de travail « Cul-
ture(s) et territoire(s) réunissant, 
dans un premier temps, douze 
structures, et les trois communau-
tés de communes constituant le 
Pays de Comminges Pyrénées, 
dans le but de faire un inventaire 
de l’existant. Un inventaire pour 
que, d’ores et déjà, ces « acteurs de 
terrain » se parlent, se regardent, 
se reconnaissent. Un inventaire à 
partir duquel pourraient s’imagi-
ner des projets qui se tissent, se 
croisent, se confortent. Un inven-
taire qui permettrait, de façon ho-
rizontale, et non verticale, d’écrire 
des actions pensées à partir des sa-
voir-faire des uns et des autres, au-
delà du seul champ artistique. » 
Les douze structures : l’Abbaye de 
Bonnefont (Proupiary), le Festival des 
créations TV (Luchon), le Musée-Fo-
rum de l’Aurignacien (Aurignac), la 
Halte Nomade (Aspet), la MJC 
(Saint-Gaudens) la Pistouflerie (Cas-
sagnabère), la Chapelle Saint-Jac-
ques (Saint-Gaudens), la JLJE (Saint-
Bertrand de Comminges), les Jardins 
du Comminges (Huos), le Cinéma Le 
Régent (Saint-Gaudens), les services 
culturels de la Ville (Saint-Gaudens), 
et Pronomade(s) en Haute-Garonne.

FRANCK LEPAGE >. Car-
bonne : vendredi 10 novem-
bre à 19 heu-
res, centre so-
cio-culturel 
du bois de 
Castres « In-
cultures 1 : Une autre histoire 
de la culture » (5 €, durée 
4 heures avec entracte). CCas-
sagnabère-Tournas : samedi 
11 novembre à 18 heures, salle 
des fêtes « Incultures 2 : Une 
autre histoire de l’éducation » 
(conférence + concert, 8 €, du-
rée 5 heures avec entracte, 
concert de 20 heures à 21 heu-
res) ; dimanche 12 novembre à 
10 heures, salle des fêtes « Ate-
lier de désintoxication du lan-
gage » (gratuit, entrecoupé de 
2 heures de pause-déjeuner)

Bienvenue sur la planète Le Guillerm. Le mercredi 20 septembre, après le spectacle Secret (temps 2), le public est invité à suivre, dans les rues de 
SSaint-Gaudens et à plusieurs moments de la journée, son impressionnante installation évolutive, qui se (dé) construit sous nos yeux. Un vrai 
plaisir de continuer son voyage Leguillermien en suivant le parcours de sa « Transumante ». Un spectacle ahurissant, poétique, visuel, trans-
cendant et ggratuit accueilli en coréalisation avec le théâtre Jean Marmignon de Saint-Gaudens./Photo DR
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C’est sans doute l’événement de 
cette 2e partie de la saison qui 
redémarre avec force et rendez-
vous atypiques. Dans un pre-
mier temps, et après avoir fait 
plusieurs fois le tour du monde, 
c’est à Lestelle de Saint Martory 
que le circassien Johann Le 
Guillerm installe son chapiteau 
au stade de la commune quatre 
jours durant, jeudi 14, ven-
dredi 15, samedi 16 et dimanche 
17 septembre. C’est là qu’il va 
dévoiler son « Secret (temps 2) », 
un spectacle en perpétuelle mu-
tation au cours duquel il dompte 
et chevauche d’étranges chimè-
res ou monstres mécaniques, 
provoque des équilibres insta-
bles et expérimente même des 
turbulences atmosphériques sur 
la piste. 
Johann Le Guillerm n’est pas 
homme à se laisser englober 
dans une quelconque case, il en 
déborderait allègrement. À la 
fois circassien, alchimiste, sa-
vant fou et chevalier des temps 
modernes, il fabrique des spec-
tacles aux univers singuliers et 
feutrés, où la poésie se frotte au 
bizarre. Il y a, dans sa façon de 
faire, une sorte d’acharnement 
qui déroute, une précision scien-
tifique qui fascine, une folie qui 
ne laisse pas indifférent. 

Une journée à Saint-
Gaudens 
Mais, avec le Théâtre Jean Mar-
mignon de Saint-Gaudens, Pro-
nomade(s) en Haute-Garonne 
a décidé de ne pas laisser partir 
Johann Le Guillerm si vite. 
Après les quatre représentations 

de son spectacle « Secret (temps 
2) », à Lestelle de Saint-Martory, 
le public a un nouveau rendez-
vous le mercredi 20 septembre, 
gratuit celui-là, pour suivre,
dans les rues de Saint Gaudens 
et à plusieurs moments de la
journée, son impressionnante 
installation évolutive, qui se (dé) 
construit sous les yeux des spec-
tateurs.
Composée de cent cinquante
carrelets de bois de trois mètres 
de longueur, « La transumante » 
(spectacle créé en 2014, dans le 
cadre de la nuit Blanche, place 
du Panthéon, à Paris) est mani-
pulée en direct par une dizaine 
de personnes, dont son maître 
d’œuvre, Johann Le Guillerm. 
Sans clou, ni vis, ni colle, ni
corde, l’œuvre ne tient que par 

la simple pression des bois, as-
semblés les uns contre les au-
tres. L’étrange créature prend 
vie au rythme de savantes ma-
nipulations et s’agite quand les 
forces, les tensions se font con-
tradictoires ou précaires. À la 
fois solide et fragile, brut et so-
phistiqué, ce monument éphé-
mère va traverser la ville une 
journée entière et risque bien de 
créer ici et là des rassemble-
ments de personnes curieuses, 
intriguées, contemplatives. 
Johann Le Guillerm est issu de 
la première promotion du Cen-
tre National des arts du cirque. 
Il a travaillé avec « Archaos », 
participé à la création de la « Vo-
lière Dromesko » et co-fondé le 
« Cirque O », puis créé « Cirque 
ici » et un premier spectacle solo, 

« Où ça ? », qui tournera cinq 
ans. Il a obtenu le Grand Prix 
National du Cirque en 1996 et 
le Prix des Arts du Cirque SACD 
en 2005. En 2002, il s’engage 
dans « Attraction », projet de re-
cherche qui interroge l’équili-
bre, les formes, les points de vue, 
le mouvement et l’imperma-
nence. 

Jal 
A Lestelle : jeudi 14, vendredi 15 et 
samedi 16 septembre à 21 heures 
et dimanche 17 septembre à 
18 heures au stade.  Entrée 15 € et 
5 €, réservations auprès des offices 
de tourisme à Saint Gaudens 
(05 61 94 77 61), Saint Martory 
(05 61 97 40 48) ou sur www.prono-
mades.org (tous publics à partir de 
8 ans, durée : 1 h 30) 
Bistronomade(s) : vendredi 15 sep-
tembre, de 19 heures à 20 h 30, 
menu à 8 € ; réservations auprès de 
Pronomade(s) au 05 61 79 95 50.

Johann Le Guillerme, dompteur d’installations incertaines./Photo DRl

Pronomade(s) : rendez-vous 
sur la planète « Le Guillerme »

LESTELLE-DE-SAINT-MARTORY/SAINT-GAUDENS
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En ce mois de septem-
bre, Jean-Louis Fou-
res, de Milhas, occupe 

les cimaises de la salle d’ex-
position de la Maison des 
Trois Vallées. Jean Louis 
vient présenter son livre, ou-
vrage unique sur les pa-
pillons des Pyrénées édité par 
la toute nouvelle maison 
d’édition de La Cassignole. Il 
qualifie son ouvrage, « d’in-
ventaire élémentaire des pa-
pillons diurnes des Pyré-
nées » où quasiment aucun 
papillon, du pays catalan au 
pays basque, n’a échappé à 
la traque photographique de 
ce passionné, ce qui en fait 
vraiment un outil de réfé-
rence. 
Outre la présentation du li-
vre, de magnifiques photos 
ayant servi à l’élaboration de 
cet ouvrage sont exposées 
ainsi qu’une installation en-
tomologique. « Cet ouvrage 
présente 91 espèces de pa-
pillons inventoriées et décri-
tes, plus de 600 photogra-
phies l’illustrent », détaille 
Jean Louis Foures lors de sa 
conférence. « Dans le souci 
d’aider le lecteur à découvrir 
ces fabuleux insectes, la lo-
calisation géographique de 
chaque prise de vue est pré-
cisée. Les origines mytholo-

giques des dénominations 
sont parfois évoquées. La bio-
logie de ces butineurs est 

abordée dont les plantes hô-
tes. Ce guide de reconnais-
sance, nous invite à contem-

pler et découvrir la nature en 
espérant que cela donne en-
vie de la respecter ». 

Une passion de jeunesse 
Il livre aussi quelques confi-
dences sur l’origine de cette 
passion : « C’est très jeune 
que la passion des papillons 
m’a pris. J’ai passé mon en-
fance dans l’admiration et 
l’observation des petits ani-
maux en tous genres. Tout ce 
qui me rapprochait de la na-
ture m’aimantait. Les excur-
sions montagnardes avec 
mes frères, la chasse et la pê-
che avec mon père qui m’ini-
tia à l’ornithologie ». Puis 
beaucoup plus tard, libéré en 
partie des obligations fami-
liales, il raccroche avec son 
ancienne passion. Avec l’en-
vie de concrétiser, son choix 
se fixe sur le papillons diurne 
des Pyrénées. Observant, in-
ventoriant, photographiant, 
se documentant le livre finit 
par naître avec l’aide pré-
cieuse d’Aurélia Guy des édi-
tions La Cassignole. 
Le Tome 2 de cet ouvrage est 
en cours de préparation, la 
sortie est prévue pour Noël 
de cette année. 
Exposition ouverte jusqu’au 
30 septembre. 
Contact 0561948651.

Jean Louis Foures expose ses photos et présente son livre « Inventaire 
élémentaire des papillons diurnes des Pyrénées »./Photo DDM

L’exposition du mois:  
les papillons de J-L Foures

sortie
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24. LA DÉPÊCHE DU MIDI . Mercredi 13 septembre 2017.

Enfants et adultes intéressés 
par les papillons./photo DDM. RP

Au pied du 
Cagire

Exposition 
L’office de tourisme du canton 
d’Aspet en partenariat avec la 
communauté de communes 
Cagire-Garonne-Salat pré-
sente jusqu’au samedi 30 sep-
tembre une exposition à par-
tir du livre de Jean-Louis Fou-
rès des éditions La Cassignole, 
intitulé « Papillons des Pyré-
nées ». 
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Pour ceux qui se sont déplacés 
au festival des Urauquoises, ils 
auront eu le plaisir d’admirer 
le lavoir restauré, en même 
temps que l’exposition de pho-
tos du collectif Ôssila, des pho-
tos directement posées sur 
l’eau. Pour les autres, autant 
profiter des journées du patri-
moine pour faire un détour à 
Urau, découvrir les lavoirs et 
l’exposition. 
Jean-Louis Plé, le maire 
d’Urau, se transforme pour 
l’occasion en guide touristi-
que : « dans l’idée d’être atten-
tif au patrimoine du village, à 
redonner vie à certains quar-
tiers et à protéger la mémoire 
collective, on avait mis dans le 
programme de l’action muni-
cipale la restauration des la-
voirs. La commune compte 
deux lavoirs dont un plus petit 
au quartier d’Ural. Il a été éga-
lement restauré, car même s’il 
avait un moindre intérêt archi-
tectural, les habitants du ha-
meau s’en occupaient, y met-
taient des fleurs. 
« Par contre celui du village 
était complètement à l’aban-
don, mais il a un intérêt patri-
monial certain car il est consti-
tué de pierres taillées imposan-
tes. Elles font office 
d’abreuvoir. Il a été difficile de 
dater la construction de 
l’abreuvoir, la date inscrite sur 

le bâtiment est 1937 mais cela 
doit correspondre à l’extension 
du lavoir et non aux pierres 
d’origine. 
« On s’est dit on va garder une 
mémoire de la vie du village en 
restaurant correctement les 
pierres qui sont très belles », 
poursuit le maire, « on va en 
faire un endroit de halte pour 
le sentier de randonnée qui 
monte à Plan jusqu’à Artigues, 
Arbas, etc... Il y a pas mal de 
gens qui l’empruntent. On y 
installera une table de pique-
nique, des fleurs. Le but était 
aussi que les gens du village 
puissent retrouver un itinéraire 
d’endroits ou s’asseoir, bavar-
der...» 
C’est une belle restauration 
qui mérite le détour ; l’eau cir-
cule à nouveau dans le lavoir, 
elle provient de deux sources 
mais n’est pas potable. Der-
nière touche que la mairie sou-
haite apporter : une informa-
tion pour les promeneurs et 
pour cela il est fait appel à la 
mémoire collective des habi-
tants afin d’expliquer com-
ment ils se servaient du lavoir 
avant qu’il y ait l’eau courante 
au village. 
La restauration a pu être faite 
grâce aux aides du départe-
ment, de l’État et d’une prime 
du Crédit Agricole. 

Z.G.

L’eau coule à nouveau  
dans le lavoir communal

URAU

Enfilade d’abreuvoirs et de bassins restaurés constituant le lavoir 
principal d’Urau./PhotoDDM.ZG
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Exposition. Cet été en-
core de nombreux bé-
névoles étaient présents 

sur le chantier de rénovation 
et de consolidation du château 
médiéval d’Izaut de l’Hôtel. 
Depuis le 1er septembre l’As-
sociation des 7 Collines pré-
sente l’avancement des tra-
vaux par une exposition visi-
ble à la Mairie du mardi au 
vendredi de 10 heures à 

12 heures et de 14 h 30 à 
17 heures Cette exposition sera 
visible jusqu’au 30 octobre. 
Visites commentées. Diman-
che 10 septembre, à 10 heures, 
l’association organise avec la 
participation de Thibault Las-
nier, archéologue, une visite 
du chantier. Ce sera l’occasion 
de faire un retour dans le passé 
et de découvrir les nouvelles 
actions réalisées. Dimanche 17 

septembre, lors des journées 
du patrimoine, une seconde vi-
site commentée par Thibault 
Lasnier débutera à 10 heures 
L’exposition et ces visites per-
mettront de découvrir ou redé-
couvrir les différentes phases 
des actions réalisées au châ-
teau depuis la mise au jour des 
vestiges en 2011. Pour ces 
deux visites, rendez-vous à la 
Mairie, dès 9 h 30.

Une visite agréable dans les sous-bois du château commentée par Thibaut, un archéologue passionné. /DDM JPCl

Visites commentées 
sur le site du château

IZAUT-DE-L’HOTEL
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Exposition 
Cet été encore de nombreux 
bénévoles étaient présents sur 
le chantier de rénovation et de 
consolidation du château mé-
diéval d’Izaut de l’Hôtel. De-
puis le 1er septembre l’Asso-
ciation des 7 Collines présente 
l’avancement des travaux par 
une exposition visible à la Mai-
rie du mardi au vendredi de 
10h à 12h et de 14h30 à 17h. 
Cette exposition sera visible 
jusqu’au 30 octobre. 
Visites commentées 
Dimanche 10 septembre, à 
10h, l’association organise 
avec la participation de Thi-

bault Lasnier, archéologue, 
une visite du chantier. Ce sera 
l’occasion de faire un retour 
dans le passé et de découvrir 
les nouvelles actions réalisées. 
Dimanche 17 septembre, lors 
des journées du patrimoine, 
une seconde visite commen-
tée par Thibault Lasnier débu-
tera à 10h. 
L’exposition et ces visites per-
mettront de découvrir ou redé-
couvrir les différentes phases 
des actions réalisées au châ-
teau depuis la mise au jour des 
vestiges en 2011. 
Pour ces deux visites, rendez-
vous à la Mairie, dès 9h30.

Bilan de l’été au château
IZAUT-DE-L’HÔTEL

Une visite agréable dans les sous-bois du château commentée par 
Thibaut, un archéologue passionné. / Photo DDMJPCl.
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Incontournable, la visite de 
l’église templière de 
Montsaunès, lors des jour-

nées européennes du patri-
moine. Et avec un peu de 
chance vous croiserez René Pey-
riguer intarissable sur l’époque 
qui se situe entre 1140, date es-
timée de l’arrivée des Templiers 
à Montsaunès et 1306, date de 
la fin de la Commanderie en 
Comminges avec la mort sur le 
bûcher du dernier commandeur 
Bernard de Revel. 

Pourquoi les templiers se 
sont-ils installés à Montsau-
nès ? 
À ce moment-là c’était les Croisa-
des. Il leur fallait une place straté-
gique et Montsaunès se situait à 
l’endroit idéal. Ici ils avaient la 
possibilité de s’étendre. À 
Montsaunès on est à un con-
fluent du Salat et de la Garonne. 
On surveille d’un côté les arrivées 
depuis le port de la Bonaigua, qui 
était le seul point d’accès au val 
d’Aran du côté espagnol, et on 
peut aussi verrouiller sur le Salat 
par le port de Salau. 

Comment vivaient-ils ? 
Ils ont besoin d’argent pour les 
Croisades, et ils vont le trouver 
avec le sel sur Salies, l’exploitation 
des bois, les chevaux, les armes, 
les protections des pèlerins de St 
Jacques de Compostelle, etc. Ils 

achètent des terres, on leur en 
donne et ça devient une Com-
manderie des plus importantes 
du Sud-Ouest. 
Ils développent déjà les paie-
ments qui préfigureront nos Car-
tes Bleues. Quand un pèlerin part 
à Saint-Jacques de Compostelle, il 
voyage de commanderies en 
commanderies sans liquide sur 
lui de façon à ne pas se faire dé-
trousser. Par exemple, il laisse une 
« caution » en dépôt à la Com-

manderie de Toulouse. Il s’arrête à 
celle de Salles, ou il montre le ré-
cépissé de sa caution, il est nourri, 
logé et est débité au fur et à me-
sure de son avancée dans chaque 
Commanderie. 

Et l’église ? 
Elle est terminée en 1180. Quand 
on rend, sous Napoléon, les biens 
au culte, l’église revient au clergé 
catholique. Mais lorsque l’arche-
vêque découvre les peintures, le 

symbolisme affiché ne lui con-
vient pas et il les fait recouvrir de 
plâtre. Il faudra attendre 1980, 
date où mon père, avec les Monu-
ments de France, fait déplâtrer et 
repeindre au fur et à mesure les 
motifs. La partie haute a été faite 
mais faute d’argent, le bas n’a pu 
être terminé. 

Z.G. 
Les 16 et 17 septembre l’église 
sera ouverte toute la journée de 
10 heures à 18 heures.

A l’intérieur de l’église, les peintures d’origine apparaissent en 1980 lorsque le plâtre est enlevé./  DDM. ZG

Quand les templiers vivaient  
dans le village

MONTSAUNÈS
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Durant trois jours, à l’occasion 
des Journées du Patrimoine, à 
travers conférences, randon-
nées, expositions, le public 
sera entraîné à la découverte 
du fabuleux réseau souterrain 
de Trombe -Henne Morte, qui 
appartient au patrimoine spé-
léologique mondial, et de l’his-
toire de ses explorations suc-
cessives depuis 1873. 

Conférences et films
Jacques Marion présentera 
deux conférences : la première 
le vendredi soir à Arbas 
(20 h 30, salle de la mairie) et 
le lendemain au chalet de Pa-
loumère (à 20 h 30), ainsi que 
la projection de deux films le 
dimanche à l’Auberge de Fou-
garon (à 17 h 30), « Première à 
la Henne-Morte » de Michel 
Luquet et « L’intégrale du ré-
seau Trombe » d’Alain Canac 
suivi à 19 heures du Pot de 

l’amitié. Contact : Jacques Ma-
rion 06 73 24 93 78 
Une exposition accompagnera 
les conférences avec des topo-
graphies du réseau, des pan-
neaux sur l’histoire et sur Mar-
cel Loubens. 
Sur le terrain, deux randon-
nées, encadrées par des spé-
léologues locaux, permettront 
d’approcher l’entrée des gouf-
fres du massif : le samedi, pour 
les randonneurs confirmés, 
une sortie de 5 heures et le di-
manche, durant 4 heures, une 
randonnée plus familiale (à 
partir de 6 ans). 
L’inscription est obligatoire au 
0 6 73 249 378. 
Ce week-end consacré à l’his-
toire des explorations des gouf-
fres de Paloumère se terminera 
autour du pot de l’amitié le di-
manche à 19 heures à l’Au-
berge de Fougaron.

L’église de Saint-Paullieu est l’un des plus anciens édifices du territoire d’Aspet./Photo DDM

Dans le cadre des Jour-
nées Européennes du 
Patrimoine, l’office de 

tourisme du canton d’Aspet, la 
Communauté de Communes 
Cagire Garonne Salat, les mai-
ries d’Aspet et de Portet d’Aspet 
en partenariat avec la paroisse 
d’Aspet, l’association des 7 Col-
lines, l’association pour la Sau-
vegarde et la Valorisation du Pa-
trimoine Porterais, et Jacques 
Marion, propose, ce week-end, 
de découvrir des lieux uniques 
et leurs histoires. 
Samedi et dimanche : 
La chapelle de Miègecoste (As-
pet, 10 heures -12 heures, 
14 heures -17 heures), balade 
idéale dans ce lieu du XIXe siè-

cle avec une vierge noire récem-
ment restaurée. 
L’église de Saint Paul (Estadens, 
visite, 15 heures – 17 heures). Ce 
lieu est l’un des plus anciens édi-
fices du territoire d’Aspet. 
Église et espace Jean Dubuc 
(Portet d’Aspet, 10 heures 
18 heures). Cette église du XVII 
au XIX siècle avec objets et mo-
bilier inscrits au titre des « mo-
numents historiques ». Exposi-
tion de photos sur les fleurs des 
Pyrénées par Yvonne Dinnat. A 
« l’Espace Jean Dubuc » expo-
sition d’art plastique de Cati 
Breslin. 
Dimanche 17 septembre 
Visite commentée à la décou-
verte du château médiéval et 

son chantier par l’association des 
7 Collines. Rendez-vous à 9 h 30 
à la mairie d’Izaut-de-l’Hôtel. 
Exposition : « Consolidation au 
Château d’Izaut-de-l’Hôtel » 
(Hall de la mairie à 9 h 30-
12 heures, 14 heures-16 h 30). 
Enfin, à Herran et Fougaron, sa-
medi 16 à 20 h 30 au chalet de 
Paloumère, à Herran, et diman-
che à 17 h 30 à l’auberge de 
Fougaron, un large programme 
sur la grande épopée de l’explo-
ration du massif de Paloumère 
sera proposé : conférence sur 
l’histoire des explorations du Ré-
seau Trombe Henne-Morte et 
projection de 2 films. Contact of-
fice de tourisme : 05 61 94 86 51 

J.Mothe

La grande épopée dans 
les gouffres de Paloumère

ASPET

Les incontournables 
à voir sur le canton

ARBAS

Un groupe de spéléos à Hasselbad (mai 1988)
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300 signatures récoltées sur le marché, les commerçants prennent le relais pour les pétitionnaires./ DDM JPCl

Après la fermeture de la 
trésorerie d’Aspet pour 
la fin de l’année, c’est au 

tour du bureau de poste d’être 
sur la sellette. Samedi des mem-
bres de la CGT appelaient les 
habitants de l’ancien canton 
d’Aspet à signer une pétition 
alarmante. Selon le texte du 
groupe syndical, « la stratégie 
de La poste continue le déman-
tèlement du service public pos-
tal, notamment en milieu rural. » 
Toujours selon ce texte, « la nou-
velle réorganisation prévoit des 
emplois en moins, en suppri-
mant et en délocalisant une part 
importante du travail interne au 
bureau. Le guichet serait tenu 
par un facteur guichetier, ce qui 

entraîne un service restreint aux 
usagers et donc, augure mal de 
l’avenir du bureau de poste 
d’Aspet. L’organisation voulue 
par la direction de La Poste pré-
voit une distribution plus tardive 
du courrier et dans un avenir 
proche de concentrer les fac-
teurs d’Aspet à Saint- Gaudens, 
donc une dégradation du ser-
vice pour l’usager et des condi-
tions de travail des postiers. » 
Une pétition relayée par les 
commerçants. 
Au marché du samedi, près de 
300 signatures ont été re-
cueillies. Depuis une semaine 
cette pétition se retrouve sur le 
comptoir des commerçants et 
dans les mairies de l’ancien can-

ton d’Aspet.  
Pour les commerçants, le cour-
rier et les paquets postaux font 
partis de leurs outils de travail et 
la proximité d’un bureau de 
poste est nécessaire au fonction-
nement de leur entreprise, si pe-
tite soit elle. Sans service public 
de proximité, les villages ne se-
ront plus attirants. 
Une lettre a été envoyée, le 
21 août, à Joël Aviragnet, dé-
puté-maire d’Encausse-les-
Thermes, pour l’alerter sur l’ave-
nir du bureau de Poste d’Aspet. 
Lætitia Thouvenin, secrétaire 
départementale CGT attend 
une réponse. 

J.-P. Clément

ASPET

Après la trésorerie, 
crainte sur la poste
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Élu au mois de juin dernier, 
Joël Aviragnet fait partie 
des vingt-huit députés à 

représenter les socialistes à l’As-
semblée nationale (plus trois ap-
parentés). Il revient sur ses débuts 
dans l’hémicycle. 

Après avoir été député sup-
pléant, vous avez été élu, cela 
change quelque chose ? 
Oui, c’est totalement différent. 
Une élection valide et légitime 
mon travail de parlementaire. 
Quand je suis arrivé en 2014, tout 
était en place. Aujourd’hui je parti-
cipe à la construction de l’Assem-
blée. Je faisais partie de la majorité, 
aujourd’hui, je suis dans l’opposi-
tion avec la nouvelle gauche. Nous 
commençons à bien travailler en-
semble car nous partageons les 
mêmes valeurs. 

Vous avez interpellé le gouver-
nement sur les contrats aidés, 
pourquoi ce sujet ? 
En tant que maire, je connais le ter-
rain. Malheureusement, ceux qui 
prennent les décisions aujourd’hui 
sont des technocrates. Ils s’ap-
puient sur des études mais n’ont 
pas de retours concrets du terrain. 
Le fait de supprimer les contrats ai-
dés est une erreur. Ils permettent 
aux jeunes de mettre le pied à 
l’étrier. Ils débouchent souvent sur 
un emploi. Cela diminue aussi les 

coûts de fonctionnement pour une 
commune. Les maires, les chefs 
d’établissements et les profession-
nels de l’emploi 
sont unanimes, 
ils étaient bénéfi-
ques. J’en ai parlé 
avant-hier à Em-
manuel Macron 
que j’ai interpellé 
à Toulouse. Je lui ai dit de ne pas ou-
blier certains territoires comme le 
nôtre. Il m’a dit qu’il allait en discu-
ter avec le Préfet. 

Les deux recours qui pèsent sur 
votre élection sont-ils une épée 

de Damoclès ? 
Je m’en occupe 
très sérieusement, 
cela ne m’empê-
che pas de tra-
vailler. Quand tout 
cela sera réglé je 

dirai ce que j’en pense.  Je n’ai pas 
été étonné par le recours. Tous les 
candidats d’En Marche qui ont 
perdu face au PS en ont fait un... 

Quelles sont vos priorités en 
tant que député ? 
Je suis inquiet pour l’avenir des col-
lectivités. Il y a déjà eu une baisse 
des dotations durant les dernières 
années. Il a été demandé aux col-
lectivités d’atteindre des objectifs 
économiques, ce qu’elles ont fait. 
Dans la même période, l’État n’a 
pas atteint les siens. On ne peut 
plus augmenter les impôts locaux 
qui sont trop élevés. Cela crée une 
baisse des investissements des 
communes, et donc, de leurs car-
nets de commandes. C’est l’écono-
mie locale qui subit cela. De l’ar-
gent, il y en a et il faut aller le cher-
cher ailleurs. Supprimer l’impôt sur 
la fortune qui touche 1 % des Fran-
çais est injuste, les grands groupes 
qui ne payent pas d’impôts, c’est 
injuste. 

Quel sera votre fil conducteur 
pour les années à venir ? 
La réduction des inégalités. De ma-
nière concrète, je suis inquiet. Que 
tous les citoyens n’aient pas accès 
au réseau téléphonique est une in-
égalité économique ; la semaine 
des 4 jours crée une inégalité face à 
l’éducation. Le principal problème 
des années à venir va être la ten-
sion entre ceux qui ont le plus et 
ceux qui ont le moins. Les classes 
moyennes sont les plus impactées, 
cela est dangereux. 

Propos recueillis par Maxime Noix

Joël Aviragnetdevant l’Assemblée Nationale./ Photo DR

Une rentrée à l’Assemblée 
pour le député Aviragnet

politique

«Sur les recours, 
quand tout sera réglé, 

je dirai ce que j’en 
pense.»
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27 000 euros pour une
personne seule,
43 000 € pour un cou-

ple sans enfant et 49 000 € avec 
un enfant, tels sont les revenus 
fiscaux de référence (*) qu’il faut 
retenir pour savoir si l’on est ad-
missible à l’exonération de la 
taxe d’habitation. Selon le mi-
nistre des Comptes publics Gé-
rald Darmanin, qui s’exprimait 
hier sur le sujet, « 80 % de ceux 
qui paient aujourd’hui la taxe 
d’habitation ne la paieront plus 
dans trois ans », soulignant que 
12 millions de foyers en étaient 
d’ores et déjà exonérés. 
En juillet dernier, l’exécutif avait 
en effet promis que cette réforme 
phare de la mandature Macron 
serait lancée dès 2018 en trois 
étapes successives. Les popula-
tions concernées devraient bé-
néficier d’une baisse annuelle 
du tiers de leur taxe jusqu’à ex-
tinction complète en 2020. Ainsi, 
pour une personne célibataire, 
le plafond pour être exonéré cor-
respond à un revenu annuel réel 
de 30 000 €. Pour un couple avec 
un enfant, il est d’environ 
54 000 euros en revenu réel. Il 
faudra ensuite rajouter 6 000 eu-

ros au revenu fiscal de référence 
pour chaque enfant supplémen-
taire. Soit 3 milliards de baisses 
d’impôts en 2018 pour 17 mil-
lions de foyers concernés. 
M. Darmanin a expliqué que le 
choix d’exonérer 80 % des Fran-
çais avait été pris en tenant
compte du fait que cette propor-
tion représentait « à peu près la 
même somme, un petit peu plus 
en masse fiscale que les 20 % » 
qui continueront à la payer :
ainsi, les 80 % qui seront à l’ave-
nir exonérés représentent « à
peu près 10,4 milliards » d’eu-
ros, contre « à peu près 9 mil-
liards » d’euros pour les 20 %

restants. Le ministre a égale-
ment souligné que l’enjeu de 
cette réforme « est de rendre du 
pouvoir d’achat sans grever la 
fiscalité locale » aux ouvriers et 
salariés « vivant du fruit de leur 
travail ». 

10,4 milliards de manque à 
gagner pour les collectivités 
Selon le ministre, ceux qui con-
tinueront à payer la taxe d’habi-
tation paieront « pareil », autre-
ment dit ne verront pas leur taxe 
augmenter. 
« Se posera ensuite la question 
de la fiscalité locale », a-t-il tou-
tefois ajouté. Le gouvernement 

pourrait dans trois ans revoir le 
financement des collectivités lo-
cales en leur accordant par 
exemple une partie des recettes 
tirées de la contribution sociale 
généralisée (CSG), tout en met-
tant en garde contre le risque de 
« renforcer les inégalités territo-
riales », a dit M. Darmanin. 
Dû pour le logement principal 
ou une résidence secondaire, cet 
impôt est souvent critiqué en rai-
son son côté inégalitaire, étant 
plus élevée dans les communes 
pauvres en entreprises que dans 
les communes riches. Il est cal-
culé d’après la valeur locative 
cadastrale de l’habitation, dont 

les estimations ont été établies 
dans les années 1970, et ont peu 
évolué depuis. 
Actuellement, la taxe d’habita-
tion acquittée par 30 millions de 
ménages représente 36 % des 
rentrées fiscales des communes 
– 22 milliards d’euros en 2015. 
Mais une fois la réforme passée 
par là, le manque à gagner sera 
d’environ 10,4 milliards d’euros 
pour les collectivités locales en 
année pleine. Emmanuel Ma-
cron a promis une compensation 
« à l’euro près » par l’Etat. 
(*) Obtenus après l’abattement de 
10 % sur les salaires

Réforme de la taxe d’habitation : 
qui va payer, qui sera exonéré

impôts

La réforme de la taxe d’habitation va concerner 17 millions de foyers français./Photo archives DDM, NSA

Le ministre des Comp-
tes publics Gérald Dar-
manin a précisé hier 
les seuils d’exonéra-
tion pour la taxe d’ha-
bitation que 80 % des 
Français n’auront plus 
à payer d’ici trois ans.
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l  ▼ LES PERDANTS 
Parmi les 20 % de personnes qui 
resteront soumises au paie-
ment de la taxe d’habitation fi-
gurent de nombreux retraités. 
Lesquels seront aussi soumis à 
l’augmentation de 1,7 point de la 
CSG au 1er janvier 2018 – de 6,6 % 
à 8,3 %. Cette hausse pèsera sur 
les retraités touchant plus de 
1 200 € par mois. Neuf millions 
de personnes devraient ainsi 
être concernées. Le gouverne-
ment assure que ces retraités, 
pas foncièrement aisés mais as-
sez « riches » pour payer le taux 
plein de CSG, profiteront de la 
suppression de la taxe d’habita-
tion progressive en trois ans. Il 
assume en revanche de faire 
payer davantage les retraités les 
plus aisés, au nom de la « solida-
rité entre les générations ».


	CGS_Revue_de_Presse_170911
	CGS_Revue_de_Presse_170911
	rentrée en musique
	Une pronomades
	pronomades 2
	Pronomades 1
	CGS_Revue_de_Presse_170911
	CGS_Revue_de_Presse_170911
	Expo OT papillons
	Expot OT papilllons brève
	CGS_Revue_de_Presse_170911
	CGS_Revue_de_Presse_170911
	Urau
	izaut patrimoine
	bilan Izaut patrimoine
	Journée patrimoine 2
	CGS_Revue_de_Presse_170911
	Journée patrimoine
	CGS_Revue_de_Presse_170911
	CGS_Revue_de_Presse_170911
	La poste Aspet
	CGS_Revue_de_Presse_170911
	politique aviragnet
	taxe habitation



